
1 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Micro-crédit 
Projet de lutte contre l’insécurité alimentaire 
en milieu rural sur la côte Est de Madagascar 

2008-2009 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
SOLIDARITÉ ENTRAIDE MADAGASCAR 

9 rue des Mésanges 68540 BOLLWILLER 
Tel. 03 89 48 08 90  Fax. 03 89 26 42 50 

Contact: aline.audin@semada.org 
Site Internet: www.semada.org 



2 

 
 
 
 
I/  DESCR IPTION  DU PROJET 3 
 
A- OBJECTIFS POURSUIVIS ET RESULTATS ATTENDUS  3 
�  RESULTATS ATTENDUS: 3 
�  ACTIVITE PREVUES : 3 
�  CALENDRIER DES ACTIVITES : 3 
 
B- METHODE DE MISE EN OEUVRE  4 
�  LE ROLE DES DIFFERENTS ACTEURS DU PROJET: 4 
�  LES PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE: 5 
 
C- ACTION DE COMMUNICATION  5 
 
D- BUDGET PREVISIONNEL  6 
 
 

II/  PRESENTATION  DE SEM 7 
 
A- QUI SOMMES-NOUS ? 7 
��� �  NOS PRINCIPAUX PARTENAIRES  : 7 
 

B- FANILO : UN PARTENAIRE A L 'UNISSON 4 
 

C- NOTRE ZONE D’ INTERVENTION  8 
�  UNE PAUVRETE ENDEMIQUE , EN PROGRESSION DEPUIS 20 ANS : 9 
�  LA QUESTION ENVIRONNEMENTALE  10 
�  UNE IMMENSE VULNERABILITE FACE AUX CYCLONES  10 
 
 
 
 
 

SOMMAIRE 



3 

Le projet se déroule en 4 étapes : 

1/ L’ETUDE SOCIO-ECONOMIQUE – Entretiens qualitatifs et animations villageoises 

L’étude visait à préparer le travail de renforcement socio organisationnel qui aura lieu pendant la réalisation du 

projet : connaissance du mode de vie local, évaluation du degré de motivation des villageois, recensement des 

microprojets économiques etc.  

2/ LE PROTOCOLE DE COLLABORATION ENTRE FANILO ET TI AVO – Signature d’une convention de 

partenariat répartissant les rôles entre Fanilo et Tiavo pendant la mise en œuvre du projet :  

Tiavo, institution financière mutualiste agréée, assurera le fonctionnement de la caisse de micro-crédit et 

l’accompagnement des bénéficiaires dans ce domaine. Fanilo assurera l’accompagnement des groupements 

villageois (grenier commun…), l’appui aux petits porteurs de projets ainsi que des formations agricoles. 

3/ CONSTRUCTION DU LOCAL TIAVO ET DU GRENIER COMMUN  A RIZ– Mise en place des équipements : 

La construction du local TIAVO conditionne le démarrage du projet. Ce local comportera une salle de réunion 

pour recevoir les porteurs de projets, un bureau, un guichet ainsi qu’un coffre fort.  

4/ LA FORMATION DES ACTEURS LOCAUX  – Formation de Fanilo et promotion du micro crédit : 

Cette étape est un élément essentiel de la durabilité du projet. Fanilo doit acquérir les compétences 

nécessaires pour remplir son rôle dans l’accompagnement des bénéficiaires. Elle apportera à ceux-ci un appui 

technique et organisationnel, ainsi qu’un appui à la constitution de dossiers éligibles au micro-crédit.  

A- Objectifs poursuivis et résultats attendus 

L’objectif de l’action est de renforcer la sécurité alimentaire  de la population de deux communes 

(Vohitrandriana et Vohidroa), soit 35 000 habitants, grâce à l’implantation d’une caisse de micro-crédit, à 

l’amélioration des rendements agricoles et à la création de nouvelles activités génératrices de revenu.  

Le projet sera coordonné par SEM en collaboration étroite avec l’ONG malgache Fanilo, son partenaire 

depuis 15 ans, qui assurera sa mise en oeuvre sur le terrain. 

�  Résultats attendus:  

�  L’accès à de nouveaux moyens techniques (outillage et mécanisation) et à de nouvelles méthodes 

de travail (fertilisation et irrigation des terres) permet l’augmentation des rendements agricoles. 

�  La construction d’un grenier à riz commun permet de pallier aux périodes de soudure en stockant le 

riz, à la fois pour la consommation et pour la vente au meilleur prix, ce qui permet d’assurer la continuité 

de l’approvisionnement en alimentation. 

�  La création de nouvelles activités génératrices de revenu, indépendantes de l’agriculture, réduit la 

dépendance aux aléas climatiques et au cours des matières premières. 

�  Activité prévues:  

�  Calendrier des activités:  

Activités 1 2 3 4 

Mise en oeuvre Été 2007 Eté 2007 2008/09 2008/09 

 I/ DESCRIPTION DU PROJET :  
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B- Méthode de mise en oeuvre 

�  Le role des différents acteurs du projet:  
 
·  Fanilo:  

L’association Fanilo est présente depuis 9 ans au plus prés des populations cibles et de leurs 

groupements. Elle sera l’acteur pivot de l’identification et de l’accompag nement des groupes et des 

villages cibles.  

Selon le protocole d’accord signé entre Fanilo et Tiavo, Fanilo sera chargée de : 

- L’appui à la formation de groupements villageois (groupements paysans, groupements de 

femmes, groupements d’artisans etc.) 

- La sensibilisation et la formation de ces groupements à la responsabilité communautaire, 

l’organisation interne, la gestion etc. 

- L’appui à l’identification et à la constitution de dossiers de projet éligibles au micro-crédit. 

- L’appui technique – notamment agricole – relatif aux projets proposés. 

·  Tiavo:  

Tiavo, institution financière mutualiste agréée par la commission de supervision bancaire et financière 

malgache (CSBF), a pour objectif d’apporté un service bancaire de base (épargne et crédit) à des 

populations exclues du système bancaire classique. Dans ce cadre elle prendra en charge :  

- L’information et la formation : 

*  Séances d’information sur le fonctionnement de Tiavo auprès des techniciens et 

animateurs de Fanilo ainsi que pour chaque groupement. 

*  Formation des membres des comités de caisses Tiavo à l’analyse des dossiers de crédit. 

*  Toutes les informations nécessaires concernant le suivi pré et post-octroi des crédits. 

- Le service bancaire 

·  Solidarité Entraide Madagascar (SEM) :  

Le rôle de SEM est avant tout un rôle d’appui et de suivi-évaluation des activités mises en oeuvre par son 

partenaire Fanilo. SEM sera donc responsable du renforcement des capacités de Fanilo dans les 

domaines nécessaires à la réussite du projet : formation de techniciens agricoles, formation au suivi et à 

la gestion de projets, stratégie nationale et locale de développement etc.  

SEM assurera le lien entre les partenaires techniques ou financiers de l’action et les partenaires locaux 

responsables de la mise en œuvre. Elle rédigera les rapports intermédiaires et finaux  rendant compte 

du déroulement des activités et de l’atteinte des résultats attendus. 

L’objectif principal de SEM est d’arriver à une autonomie maximale des acteurs locaux du projet, et 

notamment de Fanilo, dans l’exercice de leurs rôles et responsabilités. 



5 

�  Les perspectives de développement économique – le r ôle des femmes et des jeunes :  
 

Dans les deux communes bénéficiaires, certains conseils de village (ou « fokonolona »), en collaboration 

avec l’association Fanilo, se mobilisent depuis 2001 pour concevoir des projets novateurs et réfléchir à 

des initiatives économiques originales : Ateliers de séchage, de décorticage ou de pilage, ateliers de 

transformation des produits agricoles, artisanat, travail du fer, du bois etc. L’objectif est de créer une 

dynamique nouvelle qui ouvre aux habitants de toute la zone des perspectives d’avenir inenvisageables 

dans la situation actuelle.  

Actuellement, pour les jeunes, la seule issue après l’école primaire reste la fuite en ville, où ils viennent 

grossir le nombre des désoeuvrés, vivant d’expédients et de trafics. C’est pourquoi l’implantation de Tiavo 

en brousse constitue une opportunité inespérée pour eux de créer leur propre emploi près de chez eux  

et de leurs familles. Le projet permettra sans doute l'amorce d'un développement intégré en pleine 

brousse, alternative essentielle à l'exode rural.  

Enfin, selon une étude récente réalisée dans la région cible, 40 % de la population rurale bénéficiaire est 

composée de femmes élevant seules leurs enfants dans des circonstances particulièrement précaires. 

Cette situation est également bien visible dans les deux communes spécifiques concernées par le projet 

(selon une enquête interne à Fanilo, sur les 14 femmes travaillant sur le projet d’artisanat équitable, plus 

de la moitié sont dans le cas décrit). Notre partenaire Tiavo a d’ores et déjà développé toute une gamme 

de produits financiers s’adressant tout particulièrement aux femmes qui souhaitent se former, s’organiser 

ou éduquer leurs enfants : Crédit AGR, Crédit-bail, crédit avec formation, crédit rentrée scolaire, etc 

 

C- Action de communication 

 

·  Remise d’un rapport d’activité détaillé et illustré à l’issue de la mise en oeuvre des projets.  

·  Réalisation par les bénévoles présents sur le terrain d’un reportage photos et video durant l’été 

2008. Diffusion de ces outils sur le Site Internet de SEM, diffusion lors de différents évènements 

associatifs, en Alsace ou en région parisienne (Ex: repas malgache à Bollwiller – 400 personnes, 

Forum Humani’Terre à Strasbourg, marchés de noël etc.), diffusion possible par les partenaires 

pour des actions de communication internes ou exter nes.  

·  Mention des principaux partenaires de SEM sur la plaquette de l’association, le Site Internet, les 

rapports d’activité, les dossiers de subvention.  

·  Rédaction d’articles de presse à l’occasion du voyage des bénévoles de l’association, à paraître 

dans les média locaux. 
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D- Budget prévisionnel 

DEPENSES   RESSOURCES 

Matériel et équipement �� �� ��

Construction du grenier commun villageois:   Financements recherchés:  
Dont:   - Infrastructure et superstructure:                20 800 €   
           - Maçonnerie et ravallement:                   7 500 € SEM   
           - Charpente et couverture                         7 300 € �� 84 000 € 
           - Autre (peinture, assainissement, etc… 6 500 € Organisation Internationale de la  

Total 42 100 € Francophonie    
Construction d'un local de micro crédit:   15 000 € 
Dont :  - Infrastructure et superstructure :          10 600 € �Fondation Agir Sa Vie�  
           - Maçonnerie et ravalement :                   4 300 € 

           - Charpente et couverture :                    3 000 € 

           - Autre (peinture, assainissement etc.) : 5 400 € 

5 000 € 

Total 23 300 € ��  
Achat de 2 Motos tout terrain 3 000 €    

TOTAL 68 400 € ��  

Fonctionnement   �� ��

Fournitures et consommables: 
 (30€/mois pendant 2 ans) 720 €  

Transport (essence etc.) 
(100 € / mois x 24 mois) 2 400 €    

TOTAL 3 120 €   

Ressources humaines     

Personnel local:       
          1 coordinateur (80€/moispendant 2 ans) 1 920 €     
          1 socio organisateur (50€/mois pendant 2 ans)  1 200 €     

          2 techniciens agricoles (50€/mois X2 pendant 2 ans) 2 400 €     

Coordinateur d’appui en France  
(1/5 temps x 24 mois) 12 000 €     

TOTAL 17 520 €     

Suivi et accompagnement       

Renforcement du partenaire Fanilo  
(400€ x 2 sessions par an) 1 600 €     

Formation des groupements locaux  
(500€ x 2 sessions par an)  1 000 €     

Missions de courte durée (1 par an) 3 000 €     
TOTAL 5 600 €     

Frais administratifs  (9,8 %) 9 360 €     

TOTAL  104 000 € TOTAL RESSOURCES: 104 000 € 
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A- Qui sommes-nous ? 

Créée en 1995 par un ancien coopérant, amoureux de l’Île rouge depuis 1966, Solidarité Entraide 

Madagascar (SEM) est une association à but non lucratif dont l’objet est de développer et de promouvoir 

des actions de développement à Madagascar dans les 

domaines de l’eau, l'éducation, la santé, et le 

développement économique .  

Depuis sa création, SEM travaille en collaboration 

étroite avec un partenaire de confiance : 

l’association malgache Fanilo , dont les membres 

assurent sur le terrain le suivi et l’accompagnement 

des villages de brousse. Ensemble, les deux 

associations poursuivent les mêmes objectifs : 

l’autonomie des bénéficiaires et le  renforcement de 

leurs capacités  dans le but de créer une réelle dynamique de développement intégré et durable.  

SEM compte environ 650 membres, dont 100 bénévoles , qu’elle encourage largement à partir à la 

découverte des villages malgaches. Leur présence régulière sur le terrain est la source d’un 

enrichissement mutuel sans cesse renouvelé et d’une forte stimulation, d’un côté comme de l’autre.  

La section « jeunes » de SEM participe à de nombreuses 

manifestations de mobilisation et de sensibilisation telles que le 

Forum Humani’Terre ou le Salon du Commerce Equitable en 

Alsace, le Salon des Solidarités ou les rencontres nationales 

d’Etudiants et développement en région parisienne. En outre 

chaque année, le premier dimanche de juin, le siège de 

l’association est le décor d’une grande fête malgache agrémentée 

d’un repas exotique, qui rassemble plus de 400 personnes depuis 

plus de dix ans. 

�  Nos principaux partenaires :   

Partenaires publics : L’Agence de l’Eau Rhin-Meuse, le Conseil Régional d’Alsace, le Conseil Général du 

Haut-Rhin, l’Organisation Internationale de la Francophonie (OIF), le Syndicat des Eaux Ensisheim-

Bollwiller-et-Environs, les Communes de Mulhouse, Cernay, Ottmarsheim, et Bollwiller, la CAF du Haut-

Rhin, le CROUS de Strasbourg.  

Partenaires privés : Terre des Hommes France 68, le Rotary Club, la Lyonnaise des Eaux, Electriciens 

sans Frontières, Artisans du Monde. 

SEM en chiffres depuis 1995  
�  17 adductions d’eau et 10 latrines scolaires  

�  17 000 personnes sensibilisées à l’hygiène et 
à l’assainissement 

�  1 village électrifié en brousse 

�  35 km de pistes réhabilitées entre les villages 

�  2 écoles en dur 

�  14 artisans vivant de leur activité 

�  Plus de 100 bénévoles  

�  1 salarié à Strasbourg et 2 animateurs locaux 
au sein de l’ONG Fanilo. 
�

         II/ PRESENTATION DE SEM: 
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B- FANILO : Un partenaire à l’unisson  

 

Créée en 1999, l’association FANILO, dont le siège se trouve en brousse dans le village de 

Vohitrandriana, a pour vocation l’appui au développement des 

populations les plus démunies de sa commune et des 

communes voisines. Elle regroupe près de 300 bénévoles – 

essentiellement des femmes, ainsi que 4 salariés, qui ont décidé 

d’unir leurs efforts pour améliorer les conditions de vie de leurs 

villages par l’information et la sensibilisation (santé, hygiène, 

nutrition, diversification des cultures etc.), la lutte contre la 

malnutrition, la gestion d’une écoles, etc.  

Certains responsables de Fanilo, animateurs locaux, commerçants ou chefs d’entreprise, possèdent de 

réelles compétences en 

animation et en mobilisation 

locale, et pour certains en 

maîtrise d’ouvrage dans les 

domaines de l’hydraulique rurale 

et de l’assainissement.  

Depuis sa création, SEM 

entretient des liens de 

collaboration  et de concertation  avec cette ONG locale, responsable de l’identification des projets avec 

les élus locaux, de l’animation locale et de la co-maîtrise d’ouvrage sur les projets d’infrastructures. 

Cependant le lien entre les deux partenaires est beaucoup plus ancien, puisque le Président fondateur de 

Fanilo fut un élève de collège du Président de SEM dans les années 1960. Ainsi le lien tissé entre les 

deux associations est avant tout un lien de confiance et d’amitié entretenu au fil des années  par le 

séjour en brousse des responsables de SEM et de ses nombreux bénévoles. 

 

C- Notre zone d’intervention 

Madagascar est l’un des pays les plus pauvres du monde, classé au 146ème rang sur 177 selon   

l’ indicateur du développement humain fourni par les Nations Unies. Située sur la côte sud-est du pays, la 

région de Vatovavy Fitovinany, où se situe l’action, est aussi la plus pauvre du pays depuis 1999. A 70 

km au Nord de la Préfecture de Mananjary, notre zone d'intervention est une région montagneuse et 

humide , située au pied de la première falaise à 40 km de l'Océan Indien. Les deux communes rurales de 

Vohitrandriana et Vohidroa regroupent plus de 35 000 habitants, dispersés dans 70 villages et hameaux 

sur plus de 1 000 km2. 

Commerce équitable et Environnement 

Les femmes de FANILO s’investissent actuellement dans l’amélioration 

de leur savoir-faire artisanal, en partenariat avec SEM et Artisans du 

Monde. Ce volet économique a été conçu dans le cadre d’une réflexion 

plus globale sur la pérennisation des projets et les risques croissants de 

déforestation : revenus alternatifs à la culture sur brûlis (ou « tavy »), 

revenus d’appoint en cas de cyclone, … 
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Tableau représentant la situation 

dans les zones rurales de la province 

de Fianarantsoa : 

 

 

 

 

 

�  Une pauvreté endémique, en progression depuis 20 an s :  
 
Une enquête réalisée par des bénévoles de SEM durant l’été 2007 

dans plusieurs villages de la zone concernée par le projet nous a 

permis de bien connaître la situation des bénéficiaires, les attentes 

exprimées ainsi que les besoins spécifiques liés au projet : 

Les villages de la zone sont caractérisés par une économie de 

subsistance : culture de riz, de manioc, de fruits et légumes; élevage 

de volailles, de porcs et de zébus couvrent avec peine, quelques mois 

dans l’année, les besoins en alimentation des familles.  

La situation économique des habitants est très dépendante des saisons 

(pluie ou sécheresse), du prix des matières premières et du manque de 

moyens techniques (machines agricoles, systèmes d’irrigation, 

engrais…). Les rendements agricoles sont très faibles même si le 

travail fourni est dur. 

Les villageois ne peuvent pas gérer de budgets réguliers, les besoins en liquidité nécessitant de vendre 

dès qu’on a besoin d’acheter. La plupart vendent donc leurs récoltes juste après la récolte – lorsque les 

prix sont au plus bas, et doivent ensuite acheter leurs moyens de subsistance pendant la période de 

soudure (de décembre à avril) lorsque les prix sont au plus haut. 

L’auto-consommation de riz est presque totale et les revenus sont tirés de la vente des productions de 

café, poivre, bananes… Or le prix des matières premières est soumis à une forte baisse depuis quelques 

années et à de fortes irrégularités ; d’un village à l’autre les prix ne sont pas les mêmes. Les produits 

agricoles sont vendus à des prix très bas alors que les produits de première nécessité (huile, sel, pétrole) 

sont très chers. Cette situation provoque une forte faiblesse de la présence monétaire. 

Incidence de pauvreté en 
milieu rural 

 87,9 %  

Taux d’accès à l’eau potable  5,7 % 

Accès à un système 
d’assainissement avec 
canalisation 

 Aucun 

Taux d’accès à des toilettes 
(latrines ou tinettes) 

 30 % 

Pourcentage d’enfants 
souffrant de malnutrition 

 56 % 

Taux de scolarisation des 
enfants de 6 à 14 ans 

 60 % 

Pourcentage des – de 15 ans  Plus de 50 % 
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Parmi les problèmes cités le plus régulièrement par la population, on trouve : le manque d’irrigation , les 

oiseaux et les rats  qui détruisent les cultures, enfin l’élevage qui est rendu presque impossible par les 

épidémies de peste . 

�  La question environnementale :  
 
Notre zone d’intervention est soumise à d’importantes pressions sur son environnement, qui sont à la fois 

le résultat et la cause de multiples facteurs : explosion démographique, pratiques agricoles à risque telles 

que la culture sur brûlis (ou « tavy »), érosion des sols et feux de brousse, utilisation domestique du bois 

accélérée par la fréquence des cyclones et la nécessité de reconstruire... : la région est aujourd’hui 

menacée de déforestation . 

Une action spécifique sera entreprise dans le cadre du projet pour protéger ces ressources, soit dans le 

cadre des formations techniques individuelles dispensées, soit dans le cadre de réunions collectives 

organisées par nos techniciens. 

En outre, grâce à l’apparition du micro-crédit, les agriculteurs pourront diversifier leurs revenus et réduire 

la pression sur les ressources naturelles et forestières, qui constitue un facteur autant qu’un révélateur de 

la pauvreté des populations locales. On s’attend à l’apparition de nouvelles activités telles que la 

pisciculture, l’apiculture, le reboisement, le pressage des fruits, etc. 

�  Une immense vulnérabilité face aux cyclones  

La faiblesse du marché local et le maintien des 

habitants dans une économie de subsistance 

rendent ceux-ci particulièrement vulnérables 

aux catastrophes naturelles qui, 

régulièrement, les privent de leur seule 

source de revenus .  

Située très au sud de l’Equateur, l’île de 

Madagascar se trouve en effet dans ce qu’on appelle un bassin cyclonique. Chaque année, en moyenne 

9 perturbations tropicales sont ainsi recensées et baptisées entre le 15 novembre et le 30 avril. Dans les 

villages de la côte Est, quasiment chaque année , des centaines d’habitations, d’écoles, d’églises , 

construites traditionnellement (et par manque de moyens) en bois sont détruites . Les voies de 

communication subissent le même sort ou sont malmenées par le vent et les coulées de boues.  

Plus grave encore, les cultures vivrières en bas fo nd sont souvent noyées , alors que les plantations 

en hauteur sont arrachées par les rafales de vent et de pluie : le manioc pourrit en terre quand les tiges 

sont arrachées, les bananiers et les caféiers sont hachés… Trop souvent la famine menace les 

habitants, qui consacrent alors des journées entières à trouver quelque chose à se mettre sous la dent.  

 


